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reconnaissance intarissable que nousentretenons -
pbur le ‘Prélat"défunt et de déclarer pﬁlblique? '
‘ment que sa memmre ‘vivra toujours parmi nous
comme celle d'un msm'ne -bienfaiteur de cette o
paroisse.”” = BT R e

Un témoignage de . frmhtude plus éelatant
oncore Ini est. di de la- part du clern'e de .
l'archidiocése pour la munificence avee ]aquelle
_ il a doté la “Société ecclesmsthue Saint Joseph e,
' dont. le but comme on le sait-est de’ secourlr‘

pécuniairement pend'mt leur vie . cenx de es

membres- qui deviennent infirmes et d’ alder par

dos prieres tous. les associés aprés leur mort- S '
- Or, depuis 1884, &poque a laquoll"e* il fut chargé S .
~de Iex’pedltlon des messes, jusqu'en 1890, Mn-r" ‘ S

Le«rare a versé, 3 méme ce revenu personnel,
, plus de sept mille pmstres dans cette caisse de
s . - secours dont il est devenu en quelque sortc le

second fondateur Monsuﬂ'neur Ma.rms en lm‘f’

succedant .dans. uette fonctxon, a bien’ voulu,
: depms lors muter cette chantable générosité.
o est par. ce falt de subhme desmteressement o
]o . ) ,




